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AU  REPRÉSENTANT  SIEYES 

SUR  UN  PROJET  DE  CONSTITUTION  , 

Par  P.  J.  D.  G FAURE,  Député  Je  la 

Seine  - Inférieure  ; 

IMPRIMÉ  PAR  ORDRE  DE  LA  CONVENTION  NATIONALE, 
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C_j  rois  - moi  , eftimable  Sieyes , tu  ne  feras  jamais  ni  le 
JLicurgue  ni  le  Solon  clés  Français  : malneur  a eux  si  leur 
république  n’avoit  pas  plus  cle  durée  & de  bonheur  que 
celles  cle  Sparte  et  d'Athènes  ! 

Tu  cherches  la  pierre  philo fophale  lorfque  tu  cherches 
une  garantie  ftable  des  droits  du  peuple. 

Donnes-moi  un  point y dit  le  mécanicien  3 & je  foule- 
veraiîe  mon  ne  i tant  que  tu  n auras  pour  levier  c iel  homme 
pour  gouverner  l’homme  , c a t’embarrafferas  dans  ta  geo- 
même,  & il  n’en  réiuketa  rien  p >ur  ion  bonheur. 

Bieu>  qui  voui  ~ v ' ir  car  lui-  meme  un  des  peuples  de 
la  terre , mit  en  et  "a ut  ia  pu?. (lance  infaillible  , puifqu  il 
changer.  tduheurs  fo,  fa  coniUrution. 

’Voyo  o cependant  h ai  es  p. as  heureux  que  la  commif- 

fion  des  onze. 

Article  I.  Le  mot  tnbanat  ou  tribunal  est  ci  une  inven- 
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tîon  singulière  pour  l’objet  : il  y avoir  des  tribuns  du  peu- 
ple à Rome  , mais  ils  écoient  créés  pour  s’opposer  à 
l’ariftocratie  sénatoriale.  Ce  mou  ne  vaut  donc  rien  , puif- 
que  fa  principale  million  fera  de  propofer  à la  légifla- 
tare  toute  loi , réglement  ou  mefure  qui  fera  utile. 

Voila  précifément  les  fondions  du  confeil  des  cinq  cents 
de  la  commilÏÏon  des  onze  , il  faut  l’abolir. 

Ce  n’eft  pas  tout^  xi  veillera  aux  befoms  du  peuple  : c eft 
précifément  la  les  fondions  du  pouvoir  exécutn.  Il  faut 
donc  l’abolir  auflfi , 8c  nous  mettre  fous  le  joug  du  tri- 
bunal de  deux  cents  cinquante  Repréfentans  ou  environ. 

Art.  IL  Nous  voyons  ici  un  corps  de  Repréfentans  > 
fous  le  nom  de  gouvernement , compofé  de  fept  citoyens  j 
le  nombre  n’y  fait  rien  : fa  million  fpéciale  eü  la  meme 
que  celle  du  tribunal.  Il  eft  vrai  que  tu  lui  livres  pnvative- 
ment  l’exécution  de  la  loi.  Fort  bien  : mais  il  veillera  , 
comme  le  tribunal  , aux  befoms  du  peuple.  V oila  une 
concurrence  qui  fera  lever  le  fabre  entre  ces  'deux  corps. 
Oui  l’emportera  ? Dans  l’ordre  des  chofes , ce  fera  le  plus 
gros  bataillon.  J’en  conclus  que  le  pouvoir  executif  ne  fera 
que  le  commis  du  tribunal  j 8c  il  eîl  inutile  de  donner  un 
titre  pompeux  à des  commis. 

Queis  font  les  befoms  du  peuple  ? 1 afiurance  de  fa  per- 
fonne  5 la  garantie  de  fes  propriétés , 1 abondance  , la  fa- 
cilité du  travail  3 la  profpérite  du  commerce , une  irnpoli- 
tion  modérée  } voila  ce  qu’il  deiire  j voilà  fon  bonheur. 
Si  le  tribunal  fait  tout  cela,  qu avons-nous  befoin  dun 
pouvoir  exécutif?  Sera-ce  pour  la  guerre  ? Tu  fais  quen 
temps  de  paix  , il  n’y  a pas  autre  chofe  a veiller  que  les 
befoms  du  peuple.  Deux  pmifances  qui  vont  de  pair  pour 
la  même  befogne  , fe  meuvent  fur  des  roues  qui  ne 
peuvent  que  s’entrenuire  , s’enrayer. 

Art.  III.  On  nous  préfente  ici  un  corps  de  fept  cents 
cinquante  membres  au  moins  , fous  le  nom  de  Législature  y 
qui  aura  le  veto.  Voilà  fept  cent  cinquante  perfonnes  allez 
oiftves.  La  Commiffion  des  Onze  a du  moins  donne  ou 
ravail  au  corps  légiüatif  pour  notre  argent  : elle  le  divife 
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en  deux  , dont  l’un  propofe  les  lois  > 8c  1 autre  les  accepte 
ou  rejette. 

La  feule  différence  qu’il  y a entre  le  veto  de  Sieyes 
& celui  de  la  Commiflion  des  Onze  > c’eft  que  Sieyes 
le  met  entre  les  mains  du  plus  grand  nombre.  Ceci  ne 
feroit  pas  tout-à-fait  dépourvu  de  feus  , fi  la  Commiffion 
des  Onze  ne  confioit  pas  à un  confeil  d’anciens  cette  pré- 
rogative  j ce  qui  me  paroit  beaucoup  plus  décent , beau- 
coup plus  convenable  dans  une  République  quon  veiit 
fonder  fur  la  vertu  : deux  Cent  cinquante  valent 

mieux  5 dans  mon  efprit , que  fept  cent  dix  citoyens  de 
tout  âge.  Nos  jeunes  gens  nous  ont  fait  bien  du  mal  dans 
la  Convention. 

Art.  IV.  Ici  fe  montre  un  corps  de  Repréfentans  fous 
le  nom  de  jury  conft.it utionnaire , dont  la  million  {pédalé 
fera  de  juger  & prononcer  fur  les  réclamations  8c  atteintes  à 
la  Conftitution  , qui  feroient  portées  contre  les  décrets  de 
la  Législature.  C’eft  à-peu-près  là  un  corps  de  quatre  cents 
Repréfentans  : bagatelle  ! 

Contre  qui  agira-t-il  ? Sera-ce  contre  le  tribunal  qui  eft 
chargé  de  veiller  aux  befoins  du  peuple  ? oui  ; 8c  auili 
contre  le  corps  exécutif  j c’eft- à-dire  , que  lorfque  le  tri- 
bunal 8c  le  corps  exécutif-  feront  d’accord  à l’égard  des 
befoins  du  peuple  , le  Jury  chicanera  leurs  meliires , 8c 
fon  autorité  préfentera  l’image  de  la  hache  fufpendue  à 
la  guillotine  , contre  qui  lui  plaira  d’appeler  à fa  barre. 

Un  général  d’armée  a befoin  de  la  confiance  de  fes 
foldats  ; les  adminifrrans  , de  la  confiance  des  administrés. 
Par  le  plan  de  Sieyes  le  gouvernement  marchera  d’un 
pas  tremblant.  L’édifice  ancien  ne  s’eft  écroulé  , que  parce 
qu’il  étoit  injufte  8c  barbare.  Celui  que  nous  voulons 
élever  aura  le  même  fort , parce  qu’ii  fera  fans  énergie , 
fi  nous  avons  le  malheur  d’adopter  un  projet,  dont  Sieyes 
n’a  pas  pefé  les  conféquences  dans  fes  lumières. 

Le  Jury  dont  il  s’agit , efl  même  prévu  par  la  Corn- 
million  des  Onze  , puifqu’elie  établit  auifi  un  Jury  , dans 
le  cas  où  le  confeil  exécutif  porterait  atteinte  à la  ConitL 
tmion  , ou  trahiroit  gravement  fes  devoirs. 
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J elpère  que  la  Convention  s’en  tiendra  à la  Conftitution 
qui  lui  eft  préfentée  , en  corrigeant , dans  sa  fagefTe  , les 
articles  dont  la  juftefle  auroit  pu  échapper  à la  fugacité  de 
la  Commiflion  des  Onze,  qu> , fuivant  moi , par  fon  tra- 
vail , quoique  précipité  , a bien  mérité  de  la  patrie. 


DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE, 
Thermidor , l’an  III. 


